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n Irak, les AmØricains et les Bri-
tanniques ont appris que la puis-

sance militaire Øtait impuissante. Ils ont 
alors changØ de stratØgie et dØcidØ le 
retrait de leurs troupes. Mais la popu-
lation irakienne est toujours rØguliŁre-
ment victime d�attentats. En Afghanis-
tan, les troupes de l�OTAN au sein de 
l�ISAF constatent aussi l�impuissance de 
la puissance militaire1. Un changement 
de stratØgie vient Øgalement d�Œtre 
dØcidØ, mais il semble peu rØaliste et 
arrive sans doute trop tard.

Lorsqu�il Øtait candidat à la PrØsi
dence, Barak Obama avait clairement 
annoncØ le retrait des troupes amØricai-
nes d�Irak, mais il avait aussi indiquØ 
son intention d�envoyer entre 10 000 
et 15 000 soldats supplØmentaires en 
Afghanistan. AprŁs son Ølection, des 
discussions assez tendues ont eu lieu en-
tre les responsables politiques et militai-
res pour fixer le niveau de ces renforts. 
Le gØnØral Mc Chrystal, nommØ chef 
des forces amØricaines et de l�OTAN en 

Afghanistan en juin 2009 deman
dait 40 000 hommes.

AprŁs plusieurs mois de 
nØgociations, le prØsident 

Obama, partagØ entre sa base 
dØmocrate rØticente aux renforts 

et la hiØrarchie militaire soute-
nue par les rØpublicains, a dß 

finalement se rØsoudre à annoncer 
le 1er dØcembre 2009, l�envoi de 

30 000 hommes supplØmentaires 
dans le cadre de la nouvelle stratØ-

gie amØricaine pour l�Afghanistan. 
Finalement, avec ses dØcisions antØ-

rieures depuis son arrivØe à la Maison-
Blanche, le PrØsident aura presque triplØ 
la prØsence de soldats amØricains en 
les faisant passer de 36 000 en janvier 
2009 à 98 000 en septembre 20102. 
La nouvelle stratØgie amØricaine s�arti-
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Afghanistan : échec annoncé d’un changement 
de stratégie improbable et trop tardif

cule autour de trois grands objectifs : 
empŒcher les groupes terroristes liØs à 
Al Qaïda de trouver refuge en Afgha-
nistan et à la frontiŁre pakistanaise, 
stopper les talibans dans leur avancØe 
et annihiler leur capacitØ à renverser le 
gouvernement afghan, et enfin renfor-
cer les forces 
de sØcu-
ritØ afghanes 
pour leur 
permettre 
d�assurer la 
sØcuritØ de 
leur pays. De 
plus, le prØsi-
dent Obama 
a annoncØ 
le dØbut du 
retrait des premiers soldats amØricains 
à partir de juillet 2011.

Ce changement de stratØgie en 
Afghanistan a ØtØ dictØ par un enlise-
ment des opØrations militaires surtout 
à partir de 2006 et il est quelque peu 
semblable à celui qui avait ØtØ dØcidØ 
en Irak en 2006. La nomination du 
« rØaliste » Robert Gates comme SecrØ-
taire à la DØfense, en remplacement du 
« faucon » Donald Rumsfeld, l�initiateur 
de la guerre en Irak, avait ØtØ le signe 
prØcurseur de ces changements. Robert 
Gates Øtait l�un des dix membres du 
« Groupe d�Øtude sur l�Irak » crØØ par 
le CongrŁs et prØsidØ par le rØpublicain 
James Baker et le dØmocrate Lee Ha-
milton. En dØcembre 2006, le rapport 
de ce groupe proposait une nouvelle 
approche fondØe sur la diplomatie plu-
tôt que la force militaire « susceptible 
de mettre fin à ce qui est devenu une 
guerre longue et coßteuse �»3. Quelques parutions	
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2. Selon une dØclaration du SecrØtaire 
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fØvrier 2010.

3. Rapport du Groupe d�Øtude sur l�Irak 
intitulØ « La marche à suivre. Une nouvelle 
approche », CongrŁs des États-Unis, 6 dØ-
cembre 2006.

4. « Commander�s Initial Assessment », 
General Stanley A. Mc Chrystal, Headquaters 
ISAF, Kaboul, Afghanistan, 30 aoßt 2009.

5. Voir « Afghanistan, an IX », gØnØral 
Henri Paris, Défense nationale, n° 727, 
février 2010.

mois plus tard, le gØnØral Petraeus, 
commandant des forces amØricaines 
en Irak, concrØtisait cette approche 
sur le terrain avec le lancement de 
nØgociations politiques avec certains 
groupes insurgØs sunnites, le ciblage 
et la diminution des opØrations mili-
taires et le transfert progressif de ces 
opØrations vers les forces irakiennes.

« La situation générale se détériore »
Dans un rapport confidentiel 

transmis le 30 aoßt 2009 au SecrØ-
taire à la DØfense, Robert Gates, le 
gØnØral Mc Chrystal avait prØsentØ 
une Øvaluation trŁs critique de la si-
tuation en Afghanistan et proposØ un 
changement de stratØgie4. « Plusieurs 
indicateurs montrent que la situation 
gØnØrale se dØtØriore. Nous faisons 
face non seulement à une insurrection 
persistante et croissante, mais aussi 
à une crise de confiance parmi les 
Afghans, aussi bien à l�Øgard de leur 
gouvernement que de la communautØ 
internationale, ce qui dØtruit notre 
crØdibilitØ et renforce les insurgØs », 
constatait le gØnØral Mc Chrystal.

Pour lui, il Øtait urgent de lancer 
une campagne intØgrØe de contre-in-
surrection en augmentant l�utilisation 
de moyens civils, en ciblant mieux 
les opØrations militaires et surtout 
en changeant totalement la culture 
opØrationnelle : l�objectif principal 
n�est plus d�occuper le terrain ou de 
dØtruire les forces insurgØes mais de 
« gagner les c�urs » des populations, 
en la respectant et en comprenant 
mieux ses besoins et ses choix. « La 
sØcuritØ ne peut Œtre obtenue à partir 
du canon d�une arme », affirmait-il 
Øtonnamment pour un militaire.

« Les insurgØs ne peuvent nous vain
cre militairement, mais nous pouvons 
nous anØantir nous-mŒmes », aver-
tissait-il, si ce changement de culture 
opØrationnelle n�Øtait pas adoptØ d�ur-
gence. Et il fixait un dØlai de douze 
mois, au terme duquel il ne serait plus 
possible de maîtriser la situation face 
aux insurgØs.

Si l�analyse du gØnØral Mc Chrys-
tal paraît fort lucide, beaucoup d�ob-
servateurs  Ømettent des doutes sur les 
chances de rØussite d�un changement 
d�attitude aussi radical et rapide. 
EngagØes depuis 2001, les forces 
américaines ont toujours adoptØ des 

mØthodes trŁs agressives, peu respec-
tueuses et trŁs distantes par rapport à 
la population. Le mal est fait, et il fau-
drait vraisemblablement de longues 
annØes avant d�obtenir des rØsultats 
afin que les troupes amØricaines et 
celles de l�ISAF ne soient plus perçues 
comme des forces d�occupation.

Un manque de moyens
Certains ont Øgalement constatØ le 

fossØ entre les moyens militaires dis-
ponibles et ceux qui seraient nØcessai-
res pour appliquer une telle nouvelle 
stratØgie5. C�est le gØnØral Petraeus, 
le supØrieur du gØnØral Mc Chrystal, 
qui a fait dØcouvrir à ce dernier les 
travaux sur la stratØgie de contre-in-
surrection dØveloppØes, notamment à 
la suite de leurs expØriences pendant 
la guerre d�AlgØrie, par David Ga-
lula et Roger Trinquier, deux officiers 
français. Ces derniers ont relevØ l�im-
portance de l�action civilo-militaire et 
montrØ l�inefficacitØ des options de 
rØpression massive telles que prati-
quØes quasiment sur tous les thØâtres 
d�opØrations par les AmØricains, dont 
l�Afghanistan.

Mais selon les deux officiers fran
çais, une stratØgie de contre-insurrec-
tion doit d�une part Œtre respectueuse 
de la population (et donc bannir tout 
dommage collatØral) et d�autre part, 
permettre de quadriller Øtroitement 
l�ensemble du pays et ne pas en aban
donner une partie. En AlgØrie, oø la 
rØbellion Øtait prØsente dans une rØ-
gion d�une superficie de 400 000 km2 
(le reste du pays Øtant dØsertique), il 
a fallu que l�armØe française dØploie 
jusqu�à 500 000 hommes pour mettre 
en place une telle stratØgie. Avec les 
30 000 hommes supplØmentaires en
voyØs par Obama, ainsi que les quel-

Les chercheurs du GRIP 
dans les Groupes d’experts 
des Nations unies  

Depuis sa fondation il y a 30 ans, le 
GRIP s�est toujours appliquØ à Øtudier 
les questions relatives aux trafics 
d�armes et aux embargos sur les 
armements. Depuis quelques annØes, 
des chercheurs du GRIP mettent leur 
expertise au service des Nations unies 
dans le cadre des enquŒtes menØes sur 
le respect des embargos imposØs par 
le Conseil de sØcuritØ.

C�est ainsi que Claudio GramiZZi a 
travaillØ comme expert en armes de 
mars 2007 à octobre 2008, successi-
vement dans trois Groupes d�experts 
sur la Côte d�Ivoire Øtablis conformØ-
ment aux rØsolutions du Conseil de 
sØcuritØ 1727 (2006), 1761 (2007) et 
1782 (2007). Par la suite, de fØvrier 
à novembre 2009, il a Øgalement 
travaillØ comme expert en armes dans 
le Groupe d�experts sur la RØpublique 
dØmocratique du Congo, Øtabli à la 
suite de la rØsolution 1837 (2008).

Depuis janvier 2010, deux autres 
chercheurs du GRIP ont Øgalement 
rejoint les rangs d�experts des Nations 
unies. Holger Anders travaille au sein 
du Groupe d�experts sur le Soudan 
(rØsolution 1891 de 2009), qui exa-
mine l�embargo sur les armes à desti-
nation des belligØrants du Darfour.

Enfin, Ilhan Berkol travaille comme 
expert en douanes dans le Groupe 
d�experts sur la Côte d�Ivoire (rØso-
lution 1893 de 2009), chargØ d�en-
quŒter sur le respect de l�embargo 
sur les armes vers la Côte d�Ivoire et 
de l�embargo sur les exportations de 
diamants provenant de ce pays.

Rappelons que les Groupes d�experts 
mis en place par le Conseil de sØcuritØ 
des Nations unies sont essentiels pour 
le contrôle du respect des embargos 
sur les armes. Leurs rapports permet-
tent en effet au Conseil de sØcuritØ 
d�identifier, sur la base d�ØlØments 
concrets, la prØsence de trafics d�ar-
mes et de filiŁres d�approvisionne-
ment et de prendre des dØcisions en 
consØquence. Dans le cadre du droit 
international, tout État et tout individu 
est dans l�obligation de coopØrer avec 
les experts des Nations unies.

L�ensemble de l�Øquipe des chercheurs 
du GRIP est particuliŁrement heureux 
de voir que la notoriØtØ et la pertinen-
ce de son travail a valu à trois de ses 
membres d�Œtre choisis pour participer 
à ces Groupes d�experts.

B. Ad.




